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France gagnera enfin ses
lettres de noblesse chez nous
quand nous parviendrons à le
positionner positivement dans
la démarche d’orientation : ‘Je
veux exercer tel métier et il y a
plusieurs possibilités d’y arri­
ver, dont l’alternance que je
choisis pour les avantages
qu’elle offre’. » C’est pour
rendre le dispositif de l’alter­
nance plus lisible et accessible
au public que l’OFFA a créé la
marque Alt+, transversale à
tous les opérateurs. Celle­ci se
présente comme la pierre
angulaire d’une importante
campagne de promotion de
l’alternance comme filière
porteuse (www.alt­plus.be).

Taux d’insertion excellents
« Un des axes clés pour déve­
lopper l’alternance consiste à
l’inscrire comme levier d’un
véritable projet personnel et

professionnel, souligne Marie
Pirson, responsable de la
gestion de projet à l’IFAPME.
Quand on est assis toute la
journée sur les bancs d’une
école, il n’est pas évident de se
faire une idée de ce que sera
la réalité du métier qu’on
exercera. L’avantage avec
l’alternance, c’est qu’on pra­
tique déjà son métier dans
une entreprise en parallèle à
la formation suivie, bien avant
d’obtenir sa certification. Les
deux parties – le travail et les
études – sont effectuées dans
le cadre d’un contrat de for­
mation qui prévoit une (pe­
tite) rétribution financière.
L’apprenant se forme ainsi à
son métier sur le terrain, ce
qui offre aussi l’avantage de
pouvoir rapidement se ré­
orienter s’il réalise qu’il n’est
pas tout à fait à sa place. »

Si l’on s’arrête un peu trop
rapidement aux chiffres, on
pourrait s’interroger sur la
performance du système. En
effet, entre la première et la
dernière année de formation
en alternance, le taux d’aban­
don se situe entre 60 et 70 %.
« C’est bien entendu énorme,
mais ce n’est pas si étonnant
quand il s’agit d’un choix par
défaut, relève Audrey Grand­
jean, responsable de service
auprès de l’Instance Bassin
Enseignement qualifiant­
Formation­Emploi (IBEFE) de

Bruxelles. Quand le jeune est
motivé et qu’il s’accroche, les
taux d’insertion à l’emploi sont
alors excellents. » Ainsi, 76 %
des certifiés sortant de forma­
tion en alternance trouvent un
emploi dans les six mois. Ces
taux grimpent même à 85, 90,
voire 100 % pour certaines
formations dans des métiers
en pénurie.

Les ingrédients composant
la recette expliquent ce suc­
cès. « Les cours sont générale­
ment dispensés par des pro­
fessionnels en activité,

connectés au monde du tra­
vail et totalement à la page,
explique Alain Goreux. Avant
de commencer son parcours,
l’apprenant réalise un bilan de
compétences et chaque filière
de formation propose un
profil de formation structuré.
Sur cette double base – bilan
de compétences et pro­
gramme –, un plan de forma­
tion individualisé est établi.
C’est essentiel car une même
formation standard n’est pas
forcément adaptée selon que
l’on soit un jeune de 15 ans et

demi, un profil de 20 ans
ayant déjà expérimenté l’alter­
nance ou encore un profes­
sionnel plus âgé qui veut vivre
une reconversion. »

Source d’épanouissement
Le cliché a la vie dure : l’alter­
nance mènerait surtout aux
métiers manuels. « Elle ouvre
les portes à plus de 200 mé­
tiers, certains techniques, mais
pas uniquement. Il est par
exemple possible de se former
au codage informatique, à la
comptabilité ou encore de
devenir agent immobilier…,
indique Audrey Grandjean. Ce
qui est vrai, c’est que l’étendue
de l’offre est insuffisamment
exploitée : 80 % des alternants
se concentrent dans une di­
zaine de secteurs – comme la
construction, l’horeca, le com­
merce, etc. Aller jeter un œil
au catalogue complet offre
bien des surprises ! » Marie
Pirson souligne aussi l’effort
réalisé pour ne pas « genrer
les métiers » et développer
une offre attractive pour les
femmes au­delà des clas­
siques parcours de coiffeuse,
esthéticienne ou vendeuse.

En France, pays où l’alter­
nance est plus développée
qu’en Belgique, et y compris
au niveau des études supé­
rieures, il existe même un
« Routard de l’alternance ».
D’où la question qui ouvre

classiquement ce guide bien
connu : pourquoi y aller ? « La
méthodologie a fait ses
preuves et les jeunes qui vont
au bout du cursus acquièrent
de réelles compétences,
trouvent un emploi de ma­
nière durable et souvent bien
payé, résume Alain Goreux.
Quand on y voit certains
jeunes avec tant de conviction
et d’engagement, on se dit
que l’alternance est aussi
source d’épanouissement tant
professionnel que personnel.
Dans bien des cas, le système
scolaire traditionnel ne leur
allait pas et, là, on sent qu’ils
vont bien. Mais, on l’a dit, il
faut que ce soit un véritable
choix. Ce qui implique que
cette possibilité de l’alter­
nance soit connue, y compris
des acteurs de l’orientation
qui ne la proposent parfois
pas. »
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C’est concret et
motivant.
Personnellement,  je n’ai
jamais pu rester à
étudier des heures…
J’ai besoin de travailler
avec mes mains, ça
m’aide à réfléchir.

L’avantage avec
l’alternance, c’est qu’on
pratique déjà son
métier dans une
entreprise en parallèle
à la formation suivie,
bien avant d’obtenir sa
certification.

C’est à la fois
bénéfique pour
les  jeunes et  les
entreprises… et aussi
pour les parents,
qui voient leurs
enfants s’épanouir
au quotidien.
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